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Chapitre 1 La poupée qui rêve
Quand une brume glacée s’abat sur la ville
de Londres, mieux vaut être dans le camp des
nantis. Heureusement, Sara Crewe
avait cette chance.
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Elle se trouvait dans une boutique
de vêtements de luxe, faisant ajuster sur elle un magnifique manteau
bordé de dentelles que son père tenait à lui offrir. Cependant, lorsque
le capitaine Crewe demanda au
couturier de rajouter un col de zibeline, Sara
objecta que ce ne serait pas raisonnable :
— J’ai déjà plusieurs manteaux de fourrure !
lui rappela-t-elle. Je dois avoir la bibliothèque et
la garde-robe les plus remplies de tout Londres !
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Le capitaine se mit à rire. Avec ses grands yeux
sérieux et son ton réfléchi, sa fille chérie avait tout
d’une petite adulte.
— Allons, Sara, laisse-moi te gâter un peu !
Les occasions seront rares après mon dé-part ! Voyez-vous, ma ﬁlle est une jeune
personne très raisonnable, mais elle a
toujours vécu aux Indes et je ne veux
pas qu’elle ait froid ici, expliqua-t-il
au couturier.
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Ce dernier n’en revenait pas. Il leur avait vendu
presque toutes ses confections ! Cette petite devait être une princesse étrangère !
En sortant de la boutique, Sara s’exclama :
— Et n’oublions pas Émilie, surtout !
— Tu as raison, dit le capitaine en lui caressant
affectueusement le menton.
— Il ne serait pas correct de trop la faire attendre, ajouta-t-elle.
Émilie était une petite plaisanterie entre son
père et elle : une poupée que Sara et son père
n’avaient pas encore trouvée. Ils se mirent donc
à sa recherche.
— Vois-tu, Émilie aura le rôle d’amie intime,
confia Sara à son père. Je lui parlerai de toi lorsque
tu seras reparti.
Soudain, un vieillard surgit d’une boutique
de jouets, tenant un automate rouillé à bout
de bras.
— DÉGAGE ! ET NE REVIENS PAS ! hurla-t-il, en le projetant au milieu du chemin.
Dans un gémissement de métal, l’automate
allait s’écraser sur Sara… sauvée de justesse par
son père qui la poussa de côté et la protégea de
son corps.
— Attention ! s’écria-t-il.
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— Oh ! Que Monsieur et Mademoiselle me
pardonnent ! bredouilla le vieillard. Mais c’est si
dur de s’en débarrasser !
— Les automates sont créés pour rester éternellement fidèles à leur maître, murmura le capitaine
Crewe en se penchant sur la machine agonisante.
Mais le vieil homme n’écoutait pas : il achevait
de mettre l’automate en pièces à coups de pied.
— Ces racailles mécaniques… maugréa-t-il.
— Mon grand-père avait conçu ce modèle, fit
valoir le capitaine.
L’homme ouvrit de grands yeux ébahis.
— Votre grand-père ?! Les automates Crewe,
c’est… vous ?
— Depuis trois générations, oui.
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Sara prit son père par la main pour couper
court à la conversation.
— Partons, implora-t-elle. Je suis sûre qu’Émilie
n’est pas ici, ce serait trop triste.
— Attendez ! héla le vieillard alors qu’ils s’éloignaient. Vous cherchez une live-doll ? J’en ai plein
d’autres dans la remise !
Mais Sara et son père étaient déjà loin.
— Les marionnettes et automates sont comme
une part de nos rêves, réfléchit Sara tout haut
après un long silence. Comment est-ce possible
de ne pas les aimer ?
En entendant cela, le capitaine ressentit une bouffée de fierté paternelle : sa fille était une vraie Crewe.
L’amour des automates coulait dans ses veines.
Leurs pas les menèrent aux grands magasins
de Piccadilly dans lesquels une clientèle distinguée
se pressait pour acheter les produits les plus
extravagants, venus des quatre coins de l’Empire.
— Nous voici dans le plus grand magasin de
Londres, proclama le capitaine Crewe au milieu
du rez-de-chaussée où grouillait la foule. Si Émilie
est quelque part, c’est forcément ici !
Un étage entier y était consacré aux poupées
mécaniques et recelait de véritables petites merveilles de technologie. Toutes dansaient bien,
chantaient bien, mais aucune n’était Émilie.
Comme la plupart des live-dolls, aucune n’avait
l’air de comprendre Sara.
 
Bredouilles, les Crewe se retrouvèrent à nouveau dehors à errer dans les rues grises et froides.
— Ne t’inquiète pas, Sara, lui dit son père.
Nous sommes à Londres. Il existe un tas d’autres
magasins de ce genre. Tiens, en voici justement un.
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Mais le capitaine s’était montré trop optimiste :
ils eurent beau battre le pavé pendant des heures,
toujours pas d’Émilie. La fatigue commençait à
se faire sentir.
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— Je dois dire que c’est assez désespérant, soupira Sara après avoir visité un énième magasin.
Je commence à croire que nous ne la trouverons
jamais !
Mais alors qu’elle prononçait ces mots, un reflet bleu l’attira droit vers la vitrine d’une petite
boutique. Sara n’osait y croire.
— C’est Émilie ! C’est elle !
Assise sur un coussin, ses jupes étalées autour
d’elle avec l’élégance d’une lady bien élevée, une
live-doll tendait les bras vers Sara qui collait son
visage à la vitrine. Elle avait l’air de dire : « Enfin !
Te voilà ! »
— Viens ! lança joyeusement Sara à son père.
Elle nous attend !
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Dès que l’achat fut complété, la petite fille
s’élança hors de la boutique pour mieux faire
virevolter sa poupée.
— Tu es sûre de vouloir celle-ci ? s’inquiéta son
père en la rejoignant. Le marchand a dit qu’elle ne
sait ni chanter ni danser.
Mais Sara ne prêtait attention qu’à l’éclat de vie
qui animait Émilie.
— Regarde ses yeux, Papa ! Ils sont vivants.
Peut-être que c’est une poupée qui rêve ?
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— Même si elles peuvent faire certaines choses,
les live-dolls ne ressentent rien, ma chérie, tempéra le capitaine.
En attendant de finir leur achat, il héla un
fiacre qui passait à proximité afin de se protéger
de la neige qui s’était mise à tomber. À l’intérieur de la voiture secouée par les cahots du pavé,
le capitaine Crewe serra sa fille contre lui :
— Ensuite, il sera temps de nous rendre à ton
pensionnat, ma petite Sara, murmura-t-il.
— Cette perspective ne m’enchante guère, lui
avoua Sara, pleine de tristesse. Mais j’imagine
qu’il va falloir nous y résigner.
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« Mon enfant, songea le capitaine en la contemplant. Si tu savais comme vous allez me manquer,
toi et tes petites phrases d’adulte ! »
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